
feuilles intercalées et placées dans une seule enveloppe,
ne présentent aucun danger de combustion spontanée.
La pellicule en nitrate de cellulose n’est pas explosive.

L’état des pellicules sur un support en acétate, que
décrit très bien Horvath (1987), peut beaucoup varier,
et même parfois surprendre. Datant du début des
années 1930 et 1940 et constitués de diacétate de cellu-
lose ou d’un mélange d’esters de cellulose, certains des
premiers types de pellicules de sécurité présentent un
rétrécissement prononcé en raison d’une perte
progressive de solvants et de plastifiants.

La contraction du support de la pellicule entraîne un
plissement de la couche de gélatine portant l’image. Il
est alors impossible de tirer une épreuve satisfaisante
de ces négatifs. Leur récupération est une tâche ardue :
il faut enlever la couche de gélatine et la placer sur
un nouveau support et, ensuite, reproduire l’image
négative par photographie.

L’hydrolyse de l’acétate de cellulose (une réaction
chimique qui produit de l’acide acétique libre) entraîne
une autre modification de la stabilité des pellicules en
acétate. Comme le vinaigre est constitué d’une solution
d’environ 5 % d’acide acétique dans de l’eau, cette
réaction a été nommée le « syndrome du vinaigre ».
Une odeur de vinaigre émanant des pellicules d’acé-
tate vieillissantes signale le début de la décomposition
chimique. Au cours des dernières années, plusieurs
groupes ont examiné en détail le mécanisme de cette
réaction, catalysée par l’acide acétique libre. Pour
en savoir plus, consulter les articles d’Adelstein et
coll. dans le Journal of the Society of Motion Picture and
Television Engineers. Consulter également l’article de
Ram et coll. (1994) sur l’utilisation de tamis molécu-
laires dans des contenants à pellicules pour contrer
les effets de l’hydrolyse acido-catalysée de l’acétate
de cellulose, par absorption sélective de l’acide
acétique libre et un excès d’humidité.
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Le soin des négatifs photographiques
en noir et blanc sur pellicule

Introduction

Dans les musées et les dépôts d’archives, la plupart des
négatifs photographiques en noir et blanc produits au
XXe siècle sont sous forme de feuilles ou de rouleaux
de pellicule. Contrairement aux épreuves, qui peuvent
être retouchées, ces documents photographiques origi-
naux traduisent fidèlement l’intention du photographe.

Comme la plupart des documents photographiques, les
négatifs sur pellicule sont composés de deux éléments :
le support et la couche portant l’image (ou émulsion).
Dans le cas des négatifs de pellicules en noir et blanc,
l’émulsion est normalement composée de gélatine, dans
laquelle sont dispersés des particules d’argent micro-
scopiques. Quant au support, dans la plupart des cas,
il est fait de l’un des trois types de plastique suivants :

1) le nitrate de cellulose, fabriqué d’abord dans les
années 1880 et abandonné par la société Eastman
Kodak en 1951;

2) l’acétate de cellulose, fabriqué depuis les années
1920 en diverses variantes, comme le diacétate de
cellulose, le triacétate de cellulose, ou le mélange
d’esters d’acétopropionate et d’acétobutyrate;

3) le polyester, fabriqué depuis les années 1950.

Les pellicules des deux dernières catégories sont
désignées pellicules de sécurité.

Les supports en nitrate de cellulose présentent
deux propriétés indésirables : en plus d’être très
inflammables (plusieurs cas de combustion spontanée
ont été signalés), ils sont fondamentalement instables.
La combustion spontanée de matériaux en nitrate de
cellulose ne s’est produite que dans des réserves
contenant une grande quantité de négatifs, surtout
dans des dépôts de documents cinématographiques.
D’après Calhoun (1953), les feuilles de négatifs simples
rangées dans des enveloppes séparées, ou plusieurs
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D’après de nombreux groupes de recherche, la durée
de vie des pellicules de polyester varie entre 500 et
2 000 ans. Puisqu’il s’agit du support de pellicule qui
est de loin le plus stable, on recommande fortement son
utilisation dans les cas où la stabilité à long terme est
essentielle (par exemple, pour mettre sur microfilm
les documents papier très fragiles).

Préservation et mise en réserve

Tous les documents photographiques développés
sont sensibles à l’humidité relative (HR) élevée et à des
fluctuations d’HR. En général, les négatifs sur pellicule
s’enroulent à l’air sec et s’aplatissent de nouveau dans
un milieu où l’humidité relative est élevée. S’ils ont été
bien développés, les négatifs sur pellicules de sécurité
sont fondamentalement stables dans un milieu de
chaleur sèche. Toutefois, des conditions de température
et d’humidité relative élevées accélèrent la détérioration
des négatifs sur pellicule de sécurité en noir et blanc,
car de telles conditions favorisent des réactions entre
les grains d’argent de l’émulsion photographique et
les éléments oxydants.

Le taux d’humidité relative influe sur la stabilité
à long terme des documents photographiques.
L’Organisation internationale de normalisation
(ISO) recommande une humidité relative de 20
à 50 % pour la mise en réserve de pellicules photo-
graphiques de sécurité développées. L’humidité
relative ne doit jamais dépasser 60 % et, selon les
résultats de recherches récentes, le taux optimal
d’humidité relative se situe entre 30 et 35 %. Éviter
les fluctuations d’humidité relative.

Conserver la température au-dessous de 24 °C et,
idéalement, inférieure à 21 °C. La température ne
doit jamais dépasser 32 °C. La mise en réserve à basse
température – même au dessous de 0 °C – ne nuit pas à
la stabilité de pellicules photographiques développées :
de telles conditions peuvent même prolonger leur durée
de vie. S’assurer que l’air de la réserve est exempt de
produits chimiques réactifs, notamment les peroxydes,
l’hydrogène sulfuré, le dioxyde de soufre et l’ozone.
En règle générale, les grains d’argent de l’émulsion
photographique des pellicules et des épreuves en
noir et blanc ne réagissent qu’en présence de produits
chimiques réactifs, entraînant la décoloration. En
revanche, la permanence des photos couleur est
largement tributaire de la température : la chaleur
accélère la détérioration des colorants formant l’image
et, inversement, la mise en réserve à basse température
prolonge leur durée de vie. Les résultats de recherches
récentes sur la durée de vie des pellicules d’acétate à
diverses températures et divers taux d’humidité relative
ont permis de formuler de nouvelles recommandations
pour la mise en réserve optimale. Pour en savoir plus,
consulter Reilly (1996).

Pour éviter tout risque de dégradation d’autres
pellicules, les négatifs sur support de nitrate
de cellulose en dégradation doivent être tenus
à l’écart du reste de la collection. Les négatifs sur
pellicule de nitrate de cellulose peuvent également
être rangés séparément dans une autre pièce, pour
éviter tout risque d’incendie, même si, en plaçant
chaque négatif dans une enveloppe distincte, la com-
bustion spontanée est peu probable. Toutefois, des gaz
très réactifs peuvent émaner de la pellicule de nitrate
de cellulose vieillissante et en détérioration, ce qui pose
un risque à la préservation des négatifs et des épreuves
à proximité. L’article de Carroll et Calhoun (1955)
décrit bien l’attaque chimique de tels gaz sur les
négatifs des pellicules de sécurité. Mieux vaut placer
les négatifs sur pellicule en nitrate de cellulose dans
des enveloppes scellées résistant à l’humidité, et les
conserver au froid. À ce sujet, voir Bigelow (2004).
Ce type de rangement vaut également pour les
anciennes pellicules en diacétate de cellulose.

Les négatifs photographiques sur pellicule n’ont pas
pour objet d’être exposés. On les range normalement
à l’obscurité dans des enveloppes, des boîtes ou des
tiroirs. Les négatifs sont destinés à faire des tirages,
par contact ou à l’agrandisseur. Leur exposition à
la lumière pendant le tirage ne les endommage pas.
Toutefois, une exposition prolongée en plein soleil, ou
à des sources de lumière artificielle n’est pas conseillée,
car on risque de fragiliser la couche de gélatine.

Ranger les négatifs placés en feuilles en les glissant
dans des enveloppes de rangement appropriées, en
plastique inerte, tel que le polyéthylène sans revête-
ment ou le polyester (polyéthylène téréphtalate,
p. ex. : Melinex 516). Les plastiques revêtus d’un anti-
statique ou d’un lubrifiant ne conviennent pas à la mise
en réserve. Éviter également les feuilles en plastique
chloré ou nitré, tel que le polychlorure de vinyle (PVC).

Pour une protection optimale et une mise en réserve
à long terme, placer les négatifs dans des enveloppes
de polyester sans revêtement, puis les ranger dans des
enveloppes en papier sur lesquelles toute l’information
nécessaire a été transcrite. Les négatifs en rouleau
peuvent être rangés tels quels, découpés image par
image, ou encore en bandes de plusieurs images. Ainsi,
les pellicules de 35 mm peuvent être taillées en bandes
pratiques de six images et rangées dans des enveloppes
de polyester sans revêtement (p. ex. : Melinex 516).

Si les négatifs doivent être mis en réserve avec soin, ils
n’ont de valeur culturelle ou historique que s’ils servent
au tirage d’épreuves. Il est facile d’évaluer la qualité et
l’état d’un négatif en réalisant une épreuve par contact.
Si les clients demandent souvent des épreuves d’un
négatif, il vaut mieux en faire un contretype. Si le
processus est effectué correctement, le contretype
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donnera des épreuves dont la qualité sera à tout point
de vue égale à celle des épreuves tirées de l’original.

Même s’ils semblent en bon état, les négatifs sur nitrate
de cellulose peuvent se détériorer à tout moment. En
raison de leur instabilité inhérente et du caractère
imprévisible de leur détérioration, il est essentiel d’en
réaliser des contretypes. Les négatifs sur acétate de
cellulose peuvent également devenir instables, et la
réalisation de contretypes peut être envisagée pour
les négatifs plus anciens. La reproduction des négatifs
est un travail spécialisé qui doit être confié à un photo-
graphe professionnel. À l’avenir, la numérisation pour-
rait servir de solution de rechange à la reproduction
photographique classique, mais cette technique ne
fonctionne actuellement pas suffisamment bien pour
les épreuves au-delà du format moyen (6 x 6 cm).

Si des négatifs en noir et blanc à la gélatine sont immergés
dans l’eau à la suite d’une inondation, ou après des efforts
déployés pour éteindre un incendie, on doit de préférence
les sécher à l’air. Comme mesure de conservation, on peut
également les congeler sans risque, et les maintenir dans
cet état jusqu’à ce que l’on puisse les sécher. La meilleure
méthode de séchage est celle qui consiste à faire dégeler
les négatifs, puis à les sécher à l’air. On peut aussi les
lyophiliser sous vide. Cependant, on ne conseille pas un
processus de séchage consistant à congeler, à faire dégeler
et à sécher sous vide à une température supérieure à 0 °C,
car les couches de gélatine deviennent alors collantes et
risquent d’adhérer les unes aux autres.

Manipulation

Les négatifs peuvent être égratignés ou abîmés par
des traces de doigts. S’ils ne sont pas protégés par
des enveloppes, il faut porter des gants protecteurs
non pelucheux en nylon ou en coton pour les mani-
puler. On ne doit ni les plier, ni les laisser sans
protection. On ne doit pas enrouler les négatifs
grand format (p. ex. : les négatifs panoramiques).

Nettoyage minimal

Dans la plupart des cas, il suffit d’enlever la poussière et
la saleté en surface à l’aide d’une brosse douce pour pou-
voir procéder à l’examen ou au tirage d’un négatif. Pour
enlever la saleté accumulée en surface, utiliser de l’alcool
éthylique sec ou de l’acétone. Comme ces solvants ne
pénètrent pas la couche de gélatine, ils n’attaquent pas
les grains d’argent de l’émulsion photographique.

Le nettoyage des négatifs au moyen d’une solution
aqueuse, y compris le refixage et le relavage, est
déconseillé, sauf si des tests appropriés ont démontré
que la couche de gélatine ne sera pas touchée. Ne pas
tenter d’éliminer des taches métalliques de couleur
jaune, brune ou bleue qui apparaissent dans l’image,

même si les revues photographiques de toutes les
époques présentent des méthodes apparemment
efficaces pour remédier à cette situation. Ces taches
se forment lorsqu’un négatif est mis en contact avec
des produits instables ou réactifs comme l’encre
d’imprimerie, les adhésifs des enveloppes de classe-
ment, les peroxydes libérés par de fraîches couches
de peinture à base d’huile et les résidus de produits
de développement (p. ex. : sels fixateurs, hypo).

Fournisseurs

Nota : L’information qui suit vise uniquement à informer
le lecteur. La présence d’une entreprise dans cette liste
n’engage aucunement l’Institut canadien de conservation.

Brosses douces
Magasins de matériel d’artistes

Fournitures et matériaux de conservation,
enveloppes et pochettes
ARCHIVAL PRODUCTS.ca
Division of B.F.B. Sales Ltd.
2957 Inlake Court
Mississauga (Ontario) L5N 2A4
Canada
Tél. : 905-858-7888 ou 1-800-667-2632
Téléc. : 905-858-8586 ou 1-800-616-0342
www.archivalproducts.ca

Carr McLean
461 Horner Avenue
Toronto (Ontario) M8W 4X2
Canada
Tél. : 416-252-3371 ou 1-800-268-2123
Téléc. : 416-252-9203 ou 1-800-871-2397
www.carrmclean.ca

Conservation Resources International
5532 Port Royal Road
États-Unis
Tél. : 703-321-7730 ou 1-800-634-6932
Téléc. : 703-321-0629
www.conservationresources.com

Talas
20 West 20th Street, 5th Floor
New York NY 10011
États-Unis
Tél. : 212-219-0770
Téléc. : 212-219-0735
www.talasonline.com

Woolfitt’s Art Enterprises Inc.
1153 Queen Street West
Toronto (Ontario) M6J 1J4
Canada
Tél. : 1-800-490-3567
www.woolfitts.com
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